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OTTAWA fcT MONTREAL
Et tous les points à l'est.

i CONVOIS a TASSAOKBS i 

* Tous Tes .Joui s

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont- 
réal. avec le chemin de fer Grand Tronic Ver­
mont Central, et lee trama du ohemm de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes a étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* , et aux vi'lea de 
Nouvelle Angleterre. Troy. hany et New- 
York.

A partir du 29 Juin 1885, lee traîne oir-
Arr. » »o.«r«.l.

8.00 ».m. 11-80 a.m.
4.50 p.m. 8.80 p.m.

Pr’t de Montreal. Arr. A Ottawa.
8*45 a.m. 12.80 p.m.
4.80 p.m. 8.00 P-m.

Tone lee convoie à passagère ee rendent direo- 
tement à Montréal, sans obuigement de ehars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres traine du Grand Trône.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 do 
matin se raccorde avec Vexpress de noil 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m , 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dutinP.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

c£s= ciffi se&Krti;
bagage eev transféré sans frais extra et sans que
I#£elG*ige*eet ch^ué °pour'n’importe quel en 
droit.

Les

Le départ et l’arrivée des trains soni 
réglés d’après Vheure ^du 75ème^méri(Hen.

Gérant
A. G. PEDBN, 

Agent gén. des 
Ottawa. 22 aoflt

passagers
1884.

MAG AM ft DK G 08.
CHAMPAGNE ! VINS RËCHFRGHÉo 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAlf,

Prop rlétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 tan

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix mtdérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884. lan
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lO. QUILLET & CI
COGNAC I

I La Maison accepte des Agents Mieux I

CONTRAT DES MALLES
Des soumissions t achetées a 1 cessées au 

Maître-Général des Postts seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, Il 
DÉC KMBltK 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément à un 
contrat pour quatre ans, trois fois par 
semaine aller et retour entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovite, à commencer le 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Chute a 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi 

.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., 
temps pour faire l'échange avec le courren 
qui passe à 8te Agathe.

* Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
rès l’arrivée de la malle de S te Agathe, 
devront arriver à la Chute aux Iroquois 

cinq heures au plus après leur départ.
Des avis imprimés contenant de plus 

amples informations quant aux conditions 
du contrat peuvent être consultés et des 
blancs do formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et de 
St Jovite.

T.r

6 a

ap
et

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

Bureau de l’Inspecteur! 
des Postes, Ottawa. | 

Ottawa, 23 oi t. 1885 J

L'OBtiAMSlIKdd L’HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mocani- me si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Use a h Johannessen, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
noirhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARGEQUK vous avez été trompé et 
abusé par l»*s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannks&en, avant que cette maladie 
devienne chrooiuue et incurable.

•&. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheta à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d'après l'avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oayô.

84 1 an

E. G. LAVERDUBE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligné
Ou ills, Clous, Câble, Chaîne,

SI to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
Eté.

Comme par le passé un assorti 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLI Alt

James B. Bowes
TEOTBAH.O

Chambre 28,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

Ut™, STOMACHIQUES, P0BMT1FS1 DÉPURATIFS
118 gudrissen' et préviennent les maladies qui se i attachent à

« ! ' ae Sance » Convention* rill fuie,du PttMmoneldw tWrea*,,u
JnHonr I! ™KS IMITÉS HT CONTMUNUTS

T e tii|<r l’étiqntir ci-jointe n 4 couleur,, me la ut VÉRITABLES
IjXÏRAUCK/f P SOI. llUu ti-.Mgrtlnt)—Hfr. --"r |r—r Uni I1U11 lui *,,nli>i
*-«rri** U-Aàee.-VEI «ORIKIiC"; >1..ntrtal,LATIOimt 1 ItUU.

1T PMDCirAUl l'HAKMACIU OU CANADA

X

J. B. AHIaüa
VKlNTRE,

DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
files.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, ailes chez,

McDougall <e cuznrn
Le us ancien magasin de ce genre è 

Otta g , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.
grand assortiment, les mei> 

’ vaVmre, et l°s plus bas prix en

Tjfria, Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de tente sorte.
AU

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Une M'AKKN.

SHOOLBRED et Oie
Ottaw», 17 Déc. 1883.

Poudres de Condition d'Alexandei
•IOC1.K8 PWtfK le KO<jNUN>

RT AUTRES

UKDECnKS CKLKKRBS
POUR LRS

Chevau xk
Agent a Ottawa :—(’. STRATTON* 

Coins des ruts Dalhousie tl Saint-Patrick 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
A. bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrôla-,ons.

T. ALEXANDER..
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table chef v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest

VAL'N & ADAM,
.4tocal» et Notaire» Publie*.

ARGENT A F RE 1ER.
BUREAU : 25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.
-à-vis

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du burreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. \. VALIN,

Dr ALFRED BAVARD
BUREAU J

NO. 376, RUE CUM8ERLXND.
Ancienne i ésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 5 mai

Novembre 1886

VINTiEXTRAIT deFOIE de M DRUE
f m. m.îÜmai I I 1 I

I “ I ^^P..PTIMMÜIMaw ni
Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1- classe, à Pari* 

poaaSdv à la fois les principes actifs de lHuils le Pelade Morve et les propriétés thérapeutiques des préparations 
--Il est précieux pour les personnes dont l'estomac no peut pas supporter les substances Brasses. — Son effet comme ecluîde
1'Soils Se Pole le Morve, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, I Anémie, la Chlorose la Bronchite 

►*> x x et toutes les Maladies de poitrine.

CHEVRIER

VIN a lEXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
V hôpôt gAnéral 

[tt. Faubourg Montmartre, 21 CHEVRIER «u» uetii lu k«UM niwk 
M IregiMl*

s u Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur le U Phthieir pulmonaire, car silo diminue l'expectoration' 
reveuio 1 appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs, fies effets, combinés avec ceux de l'Bullf de Polo do Mena, 
font du Vin à l'Extrait de Foie de Morue ertosoté de CHEVRIER, le remède par excellence contrôla

PHTHI8IX déclarée ou menaçante. * TiT~flMn

1 CE CANADA,
|

“ J’hI eoulleri ”
IR tomes les roahu •- imaginables 

pendant !• s trois <1 rniere n ui* t*9. Notre 
Pbarm.i mu T. J. An .e. n m u ru era- 

manilé les • Amers «le Monition."
,1’d.i ai consommé «leux b ut aies 
.le uis eoumiôtemeni gu *ri et 

min *e rmcè-e neat I- s Am^rs il
.1 l). Walker. B ickuer,

point "été offensée, n’eut jamais 
couvé l’idée it’une vengeance.
Cécile avait été le mauvais ange 
de sa vie. L’orpheline se répé­
tait qu’Henr pensait ces choses, 
tandis qu’elle restait immobile, 
perdue dans des pensées doulou­
reuses, le front appuyé sur 
l’épaule de Mme de Civray, ,e 
écoutant au tond de son âme coinci­
des paroles amerce,évoquant des <ta.m roc-«.n .100.000 pour vos
fantômes, et regardant l’avenir A?e,f "e 
avec plus de tristesse encore que 
le pa?sé.

En voyant entrer Rose-Thé,
Cécile leva le iront et sourit.

—Entrez, lui dit-elle, j'ai du 
plaisir de vous voir. A une 
époque où tout semble vénal, 
crud et mauvais, cela fait du 
bien de regarder un visage de 
bonne fille, si dévouée qu’elle 

garde et nous aime.... allez,
Rose, ma tante et moi nous fous 
chérissons sincèrement.

—Je fais si peu de chose ! 
balbutia la jeune fille.

—Si peu de chose ! Vous 
bien ce que vous risqu 

nous gardant. Nous n’avons 
point de carte de civisme, et 

avez demandé 
vous

FBfflbbSrJ'J

LES VICTIMES
je recoin-
II du Monmm Si ait éuni ; i ui »n I i

—J’avais bien lu ! dit Rose- 
Thé ! Et d’ailleurs cette lettre 
né m’apprend rien. N’avais-je 
pas deviné dès le premier jour 
que ces prétendues 
sont des ci-devant Qui m’eut 
prédit que j’accueillerais des 
ennemies de la Liberté, que jVn 
arriverais à aimer des aristocra­
tes, eut été taxé par moi de 
mensonge. Car enfin, je suis 
républicaine moi ! Je blanchis 
les gilets de Robespierre, et les 
bonnets d’Eléonore Duplay. J’ai 
figuré dans les fêtes de la Patrie, 
on m'a offert de passer déesse, et 
j’ai partagé tous les honneurs des 
décades....Et cependant j’en suis 
venue là. D’abord je les ai ac­
cueillies pour payer la dette 
contractée à l’égard de Jeanne, 
mais ensuite je les ai «imées 
pour elles-mêmes, si belles, si 
douces, si patientes, si différen­
tes des portraits que l’on me 
faisait des aristocrates. Mon 
cœur s’est pris tout doucement. 
J’ai fait plus que les aimer, 
j’ai été heureuse de les croire. 
Il me semble qu’elles ont fait 
éclore une âme e t 1 oi. Je les 
ai écoutées parler de Dieu avec 
curioi ité, puis avec plaisir. Je 
me refusais encore à les croire, 
et néanmoins j’éprouvais de la 
joie à les entendre. Cela me 
reposait des propos des patriotes, 
des vœux de la nation, du ci­
visme des clubs. Elle ne par­
laient guère que de mourir, 
mais on était tenté d’envier 
leurs dangers, leurs larmes, et 
le supplice auquel il ne semblait 
pas qu’il leur fut possible 
d’échapper, quand on voyait le 
calme de leur visage. Si toute 
autre que Jeanne m’avait dit : 
—“ Chasse-les ! j’aurais pris cet 
ordre pour un piège, mais Jean­
ne les aime, et je sais qu’elle 
verserait son sang pour racheter 
leur vie. C’est dur, oui, c’est 
dur, d’aller dire à ces infortu­
nées : Vous n’avez plus de toit, 
partez, allez devant voue, dans 
la rue, sur les places, dans les 
carrefours où des bandes de pa­
rlotes iv. _s vo is ramasseront 
ce soir.

Rose-Thé essuya avec une 
sorte de violence doux larmes 
qui coulaient sur ses joues.

—Il faut agir, cependant, dit- 
elle, Jeanne me prévient que ce 
soir elles seront arrêtées.

La jeune fille se leva et pous­
sa la porte de la petite chambre 
occupée par Mme de Civray.

Celle-ci assise dans un fau­
ter "1 de paille gardait appuyée 
sur son épaule la tête pâlie de 
Mlle de Saint-Bieul. Les mots 
manquaient à ses lèvres pour 
co isoler la jeune fille ; elle 
comprenait qu’olle ne pouvait 
plus faire refleurir l’espérance 
dans le cœur de Cécile, et ne 
trouvait que les encouragements 
de la résignation chrétienne, au 
lieu de mots exprimant pour 
l’avenir une confiance, dont 
l’âme de la jeune fille éprouvait 
une soif ardente.

Loin d’affaiblir dans son cœur 
son cousin,

ou- 11 lires»? .-.e- quelques lignesKRTIFICATS

ouvrièresd’opérer des 
il incontesta- 
tnède connu 
des cheveux

• Hou Mo . .1" -1 sonlfarl 
lie rhum tism •n!l imm -Mm*
I* 11-iatit près -ir
sept apnées Uucu:ir méil c ne n’a 

sein hé m - l'air du 
B'-’n ! ! !
.lu tju'ii : m une:il où je m is deux hou- 

Amers de Hcnbloti» et à ma 
if ran le surprise je suis uusia bien aujom- 
l'hui que je no l’ai jamais été. .l'espère 

Quo vous aurez beaucoup de succès 
avec ce | uissant et 
I fficace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
D. C

r les cerlifi- lei'lt s «le v s

janvier 1884.

barmacien, 601
uest) Montréal. • serait désireux d’u-

noud
abondamment 
mbldit pouvoir 
vais esseyé les 
s les prépara- 
e bon résultat, 
peut le devenir

Je considère que votre ►mede est le 
meilleur qui existe pour l’ind g<*bl on, 'es 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des nvrl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre choee ;
Il y a un mois j’étais • xtrômement
Maigre ! ! !
11 pre-qu’incapablo do marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’erabompointe.
Il se passe à peine un jour sans que 'je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklitle Jackson, 

Wilmington, Del.
jâF*L 's bouteilles qui ne po'tert pas 

éti luette » anche marjuée d’une 
touffe \erle de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez lo is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

sa-
ez enion ’essayai la 

3 a arrêté com- 
seconde, mes 

i repousser et 
tes, j’avais une 
;»aravant. C’est 
voir vous donj 
econnaissance, 
jui auraient le 
îheveux de se

VOZ

vous ne nous 
que ce qu’il nous a plu de 
dire. Au moment où nous vi­
vons, c’est exposer sa vie que 
d’accueillir des étrangers.

—Mademoiselle...
—Vous voyez que vous sa-RT LarOSK, 

■Dame ouest, 
lontréal. vez....

—Je sais que vous et votre 
tante vous m’inspirez un res­
pect profond, que j’ai cessé de 
trembler pour moi à force de 
trembler pour vous.

—Bonne Rose ! sans vous 
l’une des prisons de Paris se 
serait ouverte pour nous.

—Ne me dites pas cela !
—C’est la vérité ; que serions- 

devenues ? Quel hôtes 
eut accueillies ? On eut

(l'Alfr d, 
de Prescott, 
e la pommade 
heveux sur ma 
rante-trois ans.

L.ETTB,
Cultivateur.

JOUISSEZ
janvier 1884

De la Santé et du Bonheurt
COMMENT ? comme d’autres

out fait,

nous
nous
flairé en nous des ci-devant, et 

aurions été perdues. Vous 
ne nous avez rien dit, mais vous 
compreniez que vous jouiez 
votre tête en nous sauvant.

—J’avais moi-même contracté 
une dette de reconnaissance.

—Vous ne nous avez jamais 
dit envers qui ?

—A quoi bon ! la personne 
moi ne

n’envoyer 6 on 
n ai fait usage 

6té tel que mes 
)s épais. Plu- 
que cette pom- 
«lie chevelure, 
nce. Je vous 
ilicat en faveur

na ts Souffres - voue de maladie» de» 
rognon» T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des rorlvs du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminenlsdu Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vo» nerf» sont-lie affaibli» T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrmtian Monitor, Cleveland, 0.

LH O,
u té de Kent.

15 mars 1884 
x ans mes che-

Souflfces-vou» de la 
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de
qui vous envoya vers 
voulait pas être connue.

—Dieu la bénira, dit Cécile 
avec ardeur.

—Je l’espère, mademoiselle... 
tille a beaucoup souffert, elle 
souffre encore beaucoup,

—Les larmes qu’elle essuie 
devraient lui être comptées.

—Elle en versera encore.
—Sur elle ?
—Sur les autres, surtout.
—Ne pouvons-nous rien pour 

elle?
—La croire, lui obéir.
—La croire... Que veux-tu 

dire ?
—Supposez que l’asile qu elle 

vous aurait choisi ait cessé d’être 
sûr.

et après qu» 
mai e VALB-

ix ont et ssé de
Souffrant de la diabfrfe ?

“ Le “Kidney Wort” est le remède le plue 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
■graphe.

Souffres-von» de maladie* du
•' Le " Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y-
ou» de do 

le do» T
‘ «.o “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

foie?janvier 1883

a m’a été très 
3 mes cheveux, 
nie chauve des 
:iairs. Je dois 
nployé qu'une 
gé de soixante-

X. Bougie.

Souffres-v uleurs dan»♦

i Souffrez-von» de maladie» dec

“ Le "Kidney Wort” m'a guéri de mala­
dies du foie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

Sami II

13 déc. 1882.
■ la présente ce*

c-vingt-un, par 
nudes plus ou 
)etit à petit de- 
s semaines, jtr 
lu sommet d® 

n mon malheur 
ia deux boites- 
>ar lui et appe­

rt, je le dis,, ie 
l’avoue, je ta 

icore plus dou- 
ir de ravoir ma 
=sai de La Va- 
surprise, après 
I voir comme 

couvrir toute 
e. Je redoublai 
ice et de ponc- 
, j’avais, sinon, 
rtie ma uheve

odges, Williamstown.West Va.
Souffrez-vou» de 1» eonstlpatlon T
“ Lo *‘ Kidney Wort” facilite les évacua- 

t ions et m’a gu éri u pi ès quo j’«fus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

—Quoi ! s’écria Mme de Ci- 
renverrais devray, tu nous 

cette maison ?
—Moi ! Dieu m’en garde, ma­

dame ; vous avez fait de moi 
une créature nouvelle. Depuis 
que je vous connais et que je 
vous aime, il se passe dans le 
fond de mon cœur des chosesjque 
je ne puis définir. Je commence 
à me repentir de fautes dont 
j’ignorais la gravité : à haïr ce 
que l’on m’avait dit être bon ; à 
souhaiter la fin de ce que j’appe­
lais par ignorance l’ère de la 
liberté, quand c’est le règne de 
l’injustice et de la guillotine. 
J’en suis venue à me mépriser 
et à vous vénérer à genoux. 
Voyez,madame, j’ai le frisson de 
la douleur et de la fièvre.... Re­
gardez mademoiselle, je pleure... 
Ne doutez pas de moi, je vous 
en conjure. En vous suppliant 
de me quitter, je vous sauve la 
vie.

—Ainsi notre retraite est dé­
couverte.

—Vous devez être arrêtées 
cette nuit.

—Où nous cacher, où fuir ? 
demanda Mme de Civray. S’il 
ne «’agissait que de moi, je me 
résignerais mais je ne suis pas 
seule au monde. Je dois vivre 
pour mon fils, vivre pour Cécile 
qui deviendra ma fille, et dont 
la piété filiale sera récompensée. 
Rose ! Rose ! sauvez-noue com­
me vous nous 
déjà.

Nonffres-vous de la malaria T
“ Lo “Kidney Wort” cat supérieur à tous 

les autres remèdes dout j'aie jamais fait
usage dans ma pratique.

Dr IL h. Clark, South Hero, Vt.
Eten-vons bilieux T

“ la) “ Kidney Wort ” m’a faitplus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais

>Ele J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.?.TÙ
Non ffres-vou» de» hemorrlioldee T
“ l.e “ Kidney Wort ” m'a çuFi i rudicale- 

tntni des liémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M.Bauk, Myerfown, Pa.

son amour pour 
l’absence, la persécution, l'em­
prisonnement attachaient davan­
tage son souvenir à Henri de 
Civray. Elle le chérissait pour 
les souffrances qu’il avait endu­
rées, pour les poignantes émo­
tions qu’elle lui devait, et cette 
tendresse exclusive et pure 
doublait tous ses déchirements 
et toutes ses angoisses. Cécile 
le savait à n’en pouvoir douter, 
son cousin ne l’aimait pas, 
cousin ne l’aimerait jamais. Il 
accusait Jeanne de l’avoir renié, 
trahi, vendu ! et cependant il 
la chérissait encore. Il ne pou­
vait éprouver pour elle que du 
mépris, et il l’aimait encore, il 
l’aimait toujours. Il voulait 
mourir pour lui léguer son sou- 
ver :r avec ses remords. Rien 
de ça qui lui venait de Cécile ne 
le consolait, ne le calmait. Elle 
ne comptait point dans son 
âme. C’était une enfant, une 

Si elle n’avait

9
rlore par le rliuma-

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Klbridge Malcolm, West Bath, Maine-
Aux femmes qui *ont malade» T
"Le “Kidney Wort” m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt.

Ri vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

Etes-vous to
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)ux qui comme- 
; perdre leurs- 
i meilleure de» 
léria.
Champagne..

tobre 1883, 
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possibles mais 
'annonce de la 
ms la curiosité

I

son

KIDNEY-WORTz MM. Lavio­
ns, rue Notre- 

lui-même qui 
i attester que 
x mois—-cont­
ins servi d’une 
tour me rendre 
un peu plus 

sux étant plus 
nnaissent sont 
•ésultat. 
iéf e de la Gôle 
iureux de don- 
ts que je viens 
mdroni se ren- 
ilicat de mou 
co et en recon- 
cette merveil-
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20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A éllorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts au) 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des iseil 

leurs marques de

Des
pare ite pauvre, 
jamais réclamé l'hospitalité de 
Civray, la comtesse n'aurait 
point éprouvé la même répul­
sion à marier Henri à Jeanne 
Raimbaud. Celle-ci n’ayant

Tins, Mineurs et Cigares.rrr Dams. avez sauvées T. P. O’CONNOR, Prop.irmaclen».
V, boite II* Ottawa,2 sept 1884
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